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Statue  pieri'e  —  Grand  Palais,  purte  de  l’avenue  d'Aiilin  —  11100. 


EHNEST  BARRIAS 

'  I 8  i  I  -  I 900 ) 


Ernest  Rttrrias  na(}iiit  à  Paris,  le  13  avril  ISil,  il  y  nioiirut  le 
4  février  1005.  Il  ajjjtartient  donc  à  ceitt'  i^énénition  de  scul]denrs, 
vaillante  et  studieuse,  tjiii,  succédant  tiux  inaîires,  novateurs  on 
conservateurs  de  la  période  roinanticfiie,  s’tdlbrca  de  concilier  leurs 
enseignements  dans  ini  éclectisme  libre  (d  fécond.  La  plupart,  les 
uns  ]jlus  indéjxmdtmts,  pins  hardis  et  [tîtssionmis,  les  antres  pins 
scolaires,  })rndents  (d,  réllécliis,  tons  épris  (rnn  égal  amour  pour  lent* 
métier  et  pour  leur  art,  s’élancèrent  à  la  gloire,  dans  les  dernières 


I 


années  de  l’Empire  et  les  premières  de  la  Itéjmhlique,  de  I8I>0  à 
J  880  environ.  Ce  furent,  parmi  les  aînés,  Guillaiiim',  Frémiet, 
Carpeaux,  Paul  iJuIjois,  Cliapu,  Falguière;  parmi  les  cadets,  Dalou, 
Chaplain,  Üelaplanche,  Allar,  Degeorge,  Idi'ac,  Mercié,  Coutan, 


OSE  IMI  lîAKIilAS,  PÈJiE 
liuÿl.e  niai’liro  — 

Iloly,  etc.  Kcaiicoiip  son!  morts  avant  riieure.  Ia's  survivants  conti- 
limml  leur  (euviag  oMivia»  (l(^  scicma'  (d  d(‘  sincérité,  de  foi  et  de 
CIk'/  tous,  riiîccssante  aelivile*  de  l’imagination,  aussi  lar¬ 
gement  onv(M't('  aux  aspirations  nnxk'rnes  (jii’aux  admirations  ré- 


Bas-relief  plâtre  —  Premier  Graml  Prix  âe  Borne.  —  18(15 


trospectives,  a  toujours  résolumout  associé  l’étiKh'  att<‘ntiYe  do  la 
Vérité  à  la  poursuite  émue  de  la  Beauté. 


Barrias,  dans  ce  dernier  p,ronpe,  prit,  de  l)onne  heure,  parmi 
ses  camarades,  une  exerdiente  ])lace.  On  l’estimait  pour  ses  a|)titndes 
techniques,  son  ardeur  au  travail,  la  sincérité  de  ses  convictions.  On 


J  E  U  X  E  FIEL  !•:  D  E  M  E  G  A  lî  E 
Statue  in.'irbre  —  Musée  du  Luxeinltuur;;'  —  IMIS 


l’aimait  ]>our  la  droiture  simple  et  franelu*  de  son  caractère,  la  dignité 
de  sa  vie,  la  sûreté  de  ses  airections.  Né,  comme  la  plupnrt  d’eidre 
eux,  dans  un  milieu  d('  pauvreté,  presipu'  dc'  miséiM*,  c’(‘st  par  uiu' 
volonté  opiniâtre  qu’il  devait,  à  sou  tour,  p,ravir  tous  l<‘s  d(‘i;rés  de 
l’échelle  sociale,  et  s’ouvrir,  [jar  la  nohh'sse  de  r(‘spi‘it  et  par  C(‘lh' 
du  talent,  h's  mondes  les  ])lus  div(‘rs.  I)(‘  ses  orip,iues  })lél)(ueuues. 


i  !  A  C  G  1 1  A  X  T  E  E  T  E  X  E  A  X  T 
Terre  cuite  uri^inele  —  11^72 


dont  il  s(‘  montrait  lu'ureux,  il  avait  ü,ardé,  avec  la  vip^ueur  physiijue 
(‘I  la  capa(*it('*  (h‘  travail,  celte  f(‘rmet('*  morale,  cette  constance  de 
1)011  si'us,  c(‘s  liahiliuh's  (h‘  scrupuh's  dans  l’accomplissement  des 
(h'voirs  sociaux  et  prolessioumds,  tond  p,rav(‘  de  sympathie  frater- 
lU'llo  pour  loiih's  h‘s  misères  (>1  toutes  h'S  p,randeurs  liumaines,  que 
nous  ri'lrouvoiis,  si  loin  (|ue  nous  remontions  dans  le  passé,  comme 
la  lorci*  (‘I  I  houiieur  d’iiiu'  vii'ilh'  rac(‘,  chez  |)res(|ue  tous  nos  tail- 
h'urs  d’imagos  (>t  statuaires,  depuis  h'  Moyen  Agi'. 


(i 


LH  SH  K MH NT  DH  SDAUTACUS 

—  lS7:i 


GroiJjie  marbre,  envoi  de  itoiiie  —  Jardin  des  'l’uileries 


statue  bronze  Jlonuinent  Auguste  Dreyfus,  a  Lima  —  i87i  Statue  bronze  —  i\Ionument  Auguste  Dreyfus,  à  Lima  —  1874 


Son  onfaiico  fut  tristo,  son  adolosconco  jxniiblo.  Son  ])ôi‘o  ('t  sa 
inoiM',  bravos  oonirs  tous  doux,  otaiont  d’hunuuir  troi)  div('rso  :  bun, 


vioux  s(ddat,  di'vouu,  sur  lo  tard 


|)(‘intro  do  poroolaiiu's  (d  lissns,  un 
|)(Mi  déclassô,  vivant  dans  le  )‘ève 
ot  la  fantaisio;  l’anlro,  mdnai^i'ro 
dilii^onto  ot  ôconomo,  inquiôto  do 
l’avonir,  lo  rappolant  sans  cosso  à 
la  rôalitô.  1  Is  iiniroid  par  so  sôparor. 
Durant  lo  sôjour  on  Italie  de  son 
frère  aîné  F(dix,  i;rand-prix  de  llonie 
poni*  la  ))eintnre  ilSil-I8b0j,  ren¬ 
iant,  au  lieu  d’aller  à  l’école,  dut 
i^arder  sa  mère  infirme,  presque 
aveugle,  étn'  son  servant  et  son 
^nide.  Il  fallut  l’intervention  d’un 
ii,(‘m'‘roux  ami  do  la  famille  pour 
(pi’il  ]»nl,  nn  pou  pins  tard,  rooovoir 
(piobpio  instruction.  Le  pore  ot  le 
frèn"  b?  mirent  alors  au  dessin;  il  y 
mordait  mal,  ])réféi‘aid  mod(dor  do 
la  i;laiso.  1 1  devait,  pourtant,  bientôt 
s('  rattra|)('r,  prendia'  chez  Léon  Co- 
ménd,  ])onr  la  peinture,  un  amour 
sincère,  mais  ce  lU'  fut  qu'après 
avoir  passé  une  année  d’approntis- 
sa|.;(‘ scnipinral  dans  l’atelier  de  Lave- 
lier.  l^our  c(d  excellent  maître,  Bar- 


rias,  conmic  Ions  s('s  ani r<'s ('dèv('s,  cons(‘rvait  une  viv('  i‘('connaissance. 
Déjîi  endurci,  dans  sa  famille,  aux  pins  rmb's  besoi^iies,  il  avait  appris, 
(•liez  La\elier,  |)ar  r(‘xempb‘  pm'sonmd  du  savant  arlisle,  toutes  les 


—  in  — 


LKS  IM!  KM  II:  UK  S  F  K  N  K  U  A  I  K  L  E  S 
(iron[)(;  marbre  —  >lusée  de  la  Ville  de  Paris,  Petit  Palais  —  lNl!S 


LA  SCIENCE  LAC RICüLTURE 

Statue  pierre  —  Ilùtel-ile-Ville  de  Poitiers  —  1  815  Statue  pierre  —  llùtel-lte-^  ilL^  de  Poitiers  —  1815 


|)ratiqu(?s  du  métier,  la  taille  de  la  pierre  et  du  uiarl)re,  la  ciselun* 
et  la  gravure  du  l)rouze.  Dès  lors,  expert  à  eoiiuaître,  aimer,  manicu- 
toutes  les  matières,  il  pouvait  exécuter,  lui-méme,  le  travail  de 
mise  au  point  et  de  prati(jue,  faire  au  besoin  œuvre  de  cliarpen- 


iMADAME  K  UN  EST  BARUIAS 
Uusio  marbre  —  ISUi 


li(«i-  ('t  d(‘  r(“ia*()mii('r.  Lors(pi’i!  ('utra  à  l’Ecole  des  J3eaux-Arts,  le 
7  avril  ESbS,  clu'z  .loulfroy,  il  était  déjà  su])érieur  à  lœaucoup  de  ses 
camarades  par  celle  (‘\p(''ri(mce  et  cette  lial)ileté  manuelles. 

Dés  lors  ses  succès  dans  sa,  cari'iére  mieux  ouverte,  grâce  à 
mu;  (diergic  si b'ucicmse  (b‘  labeui*  (d  de  volonté  infatigaljles,  suivent 


la  progression  la  plus  régulière.  Deuxième  grand  prix  de  Rome,  en 
18()l,  avec  son  bas-relief  Chrjjséi-^  rendue  à  s(m  père  par  Ulysse,  i! 


iM  A  D  A  iM  E  O  lU  V  I E  U 

Buste  marbre  —  .Musée  Bonnat  à  Bayonne  —  1877 

expose  au  Salon,  la  même  année,  les  bustes  de  So??  père  et  du  gra¬ 
veur  Jazet.  Sa  réputation  comme  portraitiste  est  commencée.  Jules 


—  15  — 


Favrp  lo  fait  vonir  à  la  rampagne  pour  poser  devant  lui.  tiette  effi¬ 
gie,  en  niarbi'e,  chaleureuse  et  éloquente,  du  grand  orateur,  conser¬ 
vée  anjourd’tmi  dans  la  galerie  de  M®  Itarhoux,  y  fait  bonne  figure, 
non  loin  d’un  adniiral)le  luiste  de  Bar/idve,  par  IToudon.  (ihemin 


li  i:  N  (  »  M  M  i;  E 
Stafuelle  l>rnnze  —  ISIS 


fîHsanl,  cnri(Mix  (d  avidi'  d('  tonies  les  la'ssonrces  de  son  art,  le  jeune 
boniinc  a  conipb'dé  s('s  ('‘Indes  décoratives  cliez  Matlinrin  Moiaum, 
(‘I  il  on  fail  l’a ppl ica I ion  dans  iiin'  fris(‘  polycbronn'  (A//cV/o/vVv  mari- 
/utirs'j  pour  niio  villa  ;i  h(‘anvilb‘,  (po'bpn's  li‘avaux  à  l’Opéra,  les 
slaliios  do  \  ir(ii/(‘  (‘I  du  l^rnilnnps  dans  l’In'tb'l  Paï\a. 

Ihi  iSb’i,  grand  prix  (b'  Ibniio  av(‘c  le  bas-relief,  Fondation  de 


Marseille.  —  Ghjplis,  fils  d'an  ehef  ejaulois.,  choisit  poar  époux  Photis 
anibassadear  phocéen,  (l’est  ravenir,  le  travciil,  la  gloire,  pi’omis, 
presque  assurés.  Barrias  part,  comme  ou  parlait  alors  jjour  l’Italie, 
joyeux,  exalté  (rayance  par  les  beautés  pressenties  dans  les  récits 


M  r  X  K  A  K  s  Y 
îîuste  l)ri)nze  —  1HT.1 


des  maîtres,  les  cliefs-d’oMivi'e  du  Louyre,  les  Images  des  livres;  il 
y  séjourna  comme  on  y  séjournait  alors,  plus  charmé  chaque  joui* 
|)ar  les  surprises  incessantes  des  beautés  inq)réYU(‘S.  Les  |)ension- 
naires  de*  la  villa  Médicis  n’en  (piittaient  les  ateliers  trampiilles  et 
les  ombrages  rèveui’S  (pie  pour  aller,  aux  ladies  saisons,  enrichir 
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leiii*  imagination  par  des  étnerveillements  nonveanx,  à  Naples, 
Morence,  Venise,  en  Sicile  el  en  (o-pce.  On  s’iinpiic'dail  si  |)en  de» 


Pai’is,  du  Sa  Ion ,  de  la  Pi’essc', 
des  marchands,  d(‘S  ama¬ 
teurs,  d('s  succès  à  venir! 
L’essentiel  irétail-il  pas  de 
faire,  ])oni‘  le  i*este  de  s('s 
jours,  provision  d’idéal  et 
de  beauté,  de  science  et  de 
conviction,  dans  celte  fer¬ 
veur  désintéressée  de  sym- 
patliie  et  de  vie  ((iiotidienne 
avec  la  Nainre,  l’Art,  la  ]N)é- 
sie,  avec  leurs  splendeurs 
|)assées  ef  [présentes?  Nous 
passâmes  à  Rome  l’hiver  de 
I  S06-1 867  avec  Snlly  Prnd- 
h  O  m  m e ,  e I  n  oiis  sa  vo n  s  que  1 1  e 
curiosité  de  toutes  choses 
animait  nos  amis  de  la  villa. 
Rart'ias  y  (‘tait  arrivé  avec 
les  architectes  Noguet  et 
Ohérardt,  Machard,  peintre, 
Leiu'pveu,  musicien  :  il  y 
avait  retrouvé  Hiolle,  Cha- 
plain,  Delaplanche,  qu’al- 
laicnl  siiivr(‘  I )(>g(‘org(',  .\I('rcié,  Allar,  Lanson,  Mar([ueste,  Tdrac, 
liijalhcrl,  Roly.  Dans  c(‘  gronp(‘,  on  adorait  la  musique^  on  aimait 
riii^hd If',  (»n  écoulait  h‘s  savanls,  (|nehpies-uns  lisaient  beaucou]). 
llaniaN,  Irés  lahoricnx,  assez  solitaire,  (‘om|)léta  là  son  instruction. 


lilUlXAlîl)  l’Ai.ISSV 
laïulp  cmviin  —  1K7!I 


—  18  — 


i;  i;  li  N  A  li  1)  J'AMSSV 

SlaliK;  l)roiize  —  Square  de  l’K^lise  Sl-lieniiain-des-l’i'és  —  ISîSU 


tout  en  faisant  ses  envois  réglementaires,  une  P\on(lp  dp  Fatmps  pi 
Bacchantes,  un  l)nste  de  Jcane  Boniain.  En  juillet  1870,  lors({ne  la 


1. 1:  s  D  I-:  U  X  s  (  ilî  U  H  s 
(jroupe  Jn’onze  —  188U 

guerre  éclata,  il  venait  d’envoyer  au  Salon,  la  Filense  de  Méyare,  il 
aciievait  le  ferment  de  t>partacus. 

Au  premier  coup  du  sanglant  toscin  (pii  annompiit  nos  défaites, 
en  même  temps  (jiie  Paul  Itaudry,  (l('‘jà  âgé,  s’écjâait  à  Venise  :  On 
bat  maman,  je  vais  la  déicndre  !  »  el  r('prenait  la  route  de  Paris, 


—  “21 


lîarrius  accourait  en  Fi'aiice.  Accueilli  à  Cliàlous,  chez  des  parents 
du  général  de  Sushielle,  il  s’engage  dans  les  mobiles  de  la  Marne, 
et,  bientôt  il  rentre  à  Paris,  avec  les  épaulettes  de  lieutenant.  C’est 


I.A  1)1-;  F  EX  SE  DE  PAIS  I  S 
(j'ilc  re<;ai'(la)it  l’aris  —  Kund-Puint  de  Courbevoie  —  188Ü 


diirant  h'  siég(‘.  où  Sully  Priidliomme,  aux  avant-postes,  dans  les 
iiiiils  ghicia l(‘s,  coiilracla  d(‘s  inlirinités  dont  il  ne  guérit  jamais, 
(pic  l);iirias  prit  aussi  les  gcianes  tic  la  Ijroncliite  chronique,  désor¬ 
mais  sou  iiisupportahh'  tourimud.  L’issue  fatale  n’en  put  être  long- 


LA  DÉFExNSE  DE  PARIS 
Groupe  bronze  —  Rond-Point  de  Courbevoie  —  1880 


temps  conjurée  qiK'  par  des  jji-écautions  iidinies  et  les  soins  allee- 
tueiix  dont  il  fut  Identôt  entouré.  Au  leinéunain  de  la  paix,  il  s’était 
liaucé  suivant  son  cœur  dans  une  fainilh'  aini(*.  Dés  lors,  1(‘  voilà 
remis  au  travail,  et  avec  quel  entrain! 


LA  DÉ  F  EXS E  DE  S A  I X ï -  O  U E X T  I X 
Groupe  bronze  —  1882 

Lorsqu’au  Salon  de  1872  de  premier  rouvert  après  la  guerre) 
apparurmit,  côte  à  côte,  la  Jeatme  d' Arc,  par  Lliapu,  le  Cornei/le,  par 
Falguière,  le  David  vainqueur,  par  Mercié,  le  ferment  de  Spartacus, 
par  Darrias,  ce  fut  une  funotion  poignante,  virihg  singuliérenuMit 


Buste  marbre  —  1882  Buste  marlire  —  1882 


M  0  Z  A  li  T  K  N  F  A  A  '1' 

Statuette  bronze,  cire  perdue  —  Musée  du  Luxembourg —  1883 


'-i 


r- 


LE  CHANT 


Statue  marbre  —  Ilôtel-de-Ville,  escalier  des  Fêtes  —  1884 


consolatrice  pour  notre  patriotisme  accablé!  (l’était  bien  tonte  l’àine 
(le  la  France,  toujours  active  et  toujours  espéi'anle,  celte  âme  d’hu- 


LA  MUSIQUE 

Slafiie  inarliro.  —  llùtel-fleO’ille,  esralier  îles  Fêtes  —  1SS4 


m;mil<“  j^ciicrab'  et  (.‘xpansive,  diu'  au  saui^  mélé  de  ses  ancêtres  gau¬ 
lois  (“I  sc.iiidimtves,  grecs  et  laliiis,  (jiii  renaissait,  parlait,  }>romettait, 


—  30 


\/K  Li: GTli  I  CITÉ 


Groupe  ilécoralif  pour  la  Galerie  des  Machinesr—  lij89 


s 


dans  l’atliUule  pensive  et  le  geste  militant  de  tons  ces  jeunes  héros 
et  héroïnes!  Et  c’était  aussi  cette  jeunesse  vaillante,  ennoblie  de 
candeur  lorraine,  d’intelligence  normande,  d’élégance  toscane,  de 
sévérité  romaine,  qui  s(mihlait  nous  annoncc'r  le  triom})he  répai'a- 


MAHMONTEL,  l'ÈliE 
rrol'csseur  au  Conservatoire 
liuste  inarlire  —  188:j 

tenr  de  la  Foi,  de  l’Esprit,  du  Conragtg  de  la  Justice!  Le  groiijte- 
ment  tragique  de  l’t'sclave  colossal  (m  croix  dont  le  lourd  cadavre 
semble  prêt  d’écraser  le  jeune  homme,  son  compagnon  de  douleurs 
(|ui,  roidi  sur  sesjamites,  étreint  la  main  pendante  du  martyr  et  jure, 
entre  ses  dents,  de  le  venger,  ne  nous  sembla  pas  alors  une  re¬ 
cherche  trop  dramatitjue  !  Nous  en  avions  tant  vu,  d’autres  drames. 


plus  sanglants  et  plus  atroces.  «  L’expressiou  d»'  S])artaeus,  disions- 
nous  aloi*s,  reste  à  la  fois  sérieuse  et  Hère,  coinnie  il  sied  au  héros 
étrange  qui  joignait,  dit  Plutarque,  à  un  extraordinaire  courage,  une 


li  ACCU  ANTE 
Statue  lie  en  hronze  —  ISOl 


prudtMict'  et  une  douceur  dignes  d’un  Grec.  Le  fait  est-il  historique? 
Peu  inqtortc.  L’îirtiste  a  h'  droit  d’interprétt'r  les  légendes  et  d’agran¬ 
dir  h‘S  traditions.  On  peut,  en  accejttant  la  pensée  de  M.  Barrias, 
voir  (hans  son  groupe  une  allégorie  générale  des  douleurs  du  monde 
antitjiuq  où  l’héritage  de  la  haine  se  transmit  cimellement  de  père 
en  lils,  hmt  (jii’une  religion  plus  humaine  ne  vint  pas  briser  les 
cliîunes  de  tons  les  esclaves...  D’ailleurs,  l’exécution  est  mâle  et 


—  34  — 


JEUNE  EILIÆ  DE  DOU  SAADA 

Statue  bronze  cire  perdue  —  Tombeau  de  Guillauriiet,  cimetière  Montmartre  —  18'JU 


hardie,  c’est  celle  d’un  lidèle  élève  de  la  Rome  antique,  ayant  le 
goût  des  conceptions  héroïques,  des  attitudes  grandioses,  des  fac¬ 
tures  robustes,  et  qui  aimerait  mieux  pécher  par  une  exagération  de 
force  que  par  des  apparences  de  mièvrerie. 


1/ K  N  F  AN  T  AL  COOÜII.LACE 
Sl.itiiette  lironze  —  ISiiU 


Depuis  le  Spartacus-,  Rarrias  a  progressivcmumt  modéré  les  ten¬ 
dances,  un  peu  rudes,  de  son  tempérament  viril,  par  un  contact  plus 
assidu  avec  les  œuvres  plus  simples  et  harmonieuses  de  l’antiquité 
grecque  et  de  la  Renaissance  française,  mais  le  fonds  de  son  imagi¬ 
nation  est  toujours  resté  grave  et  triste.  On  l’a  bien  vu  par  l’empres¬ 
sement  qu’il  apportait  à  se  charger  de  monuments  funéraires,  et  par 
sa  prédilection,  lorsqu’il  se  proposait  à  lui-méme  des  sujets  de 
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travaux,  pour  les  allégories  philosophiques  et  morales.  C’est  à  une 
inspiration  de  ce  genre,  très  personnelle  et  très  humaine,  (jue  nous 


.11:  AN  NC  I)  AliC  PI!  ISONN  IKIIC 

SlaLue  riiarlirc  (l'ace  1  — 

Moniiineiil  ilc  lion  Sccuni's,  à  lioiicn  —  llS'Jl 

tardeaii,  (d  dans  toute  sa  face  coidi 
Serrant  les  lèvia'S  pour  ne  pas  ci 
|)l(‘iirer,  il  ne  peut  (piitter  des  yeux 


devons  son  œuvre  la  plus  popu¬ 
laire,  les  Premières  Funérailles^ 
qui  lui  valut,  en  1878,  sa  médaille 
d’honneur. 

Cette  lois  encore,  est-ce  bien 
de  l’histoire?  Est-ce  même  de  la 
légende?  Faut-il  mettre  les  noms 
d’Adam,  Ève  et  Abel,  sous  le 
groupe  de  ce  père  et  de  cette 
mère  éplorés,  transportant  le 
cadavre  de  leur  jeune  fils?  Non, 
non,  c’est  beaucoup  plus  et  c’est 
beaucoup  mieux.  Comme  chez 
tous  les  grands  artistes  penseurs 
de  Grèce,  de  France,  d’Italie, 
nous  nous  sentons  à  travers  des 
réalités  vivantes,  transportés  en 
pleine  humanité,  dans  la  vérité  de 
tous  les  jours  et  de  tous  les 
temps.  C’est  un  homme,  c’est 
une  femme  à  qui  on  a  tué  leur 
entant.  Et  le  père,  soulevant  ce 
lieau  corps  inerte,  se  raidit,  à 
la  fois,  dans  tous  ses  membres, 
pour  ne  pas  laisser  tomber  le  cher 
ractée  pour  résister  à  sa  douleur, 
rier,  les  paupières  pour  ne  pas 
le  visage  du  mort.  Et  la  mère,  se 
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JEANNE  D’ARC  PUîSONNIÈlîE 
Statue  marbre  (proül;  Monument  de  Bon  Secours,  à  Rouen  —  1891 


I,E  DOCTE  lit  RI  COUD 
Statue  bronze  —  Hôpital  dn  Midi,  à,  l'aris  —  1892 


TOMBEAU  DE  MAD A. ME  TAEABOT 
Statue  iiiai’bre  —  Ciriietici’e  de  Saiiit-Deniez  (Aveyron,  —  18‘J2 


L  A  li  (  f  T  A  \  I  n  i:  E 
ü.'iÿ-relief  pieiTc  ilr  Miinicli  —  18'J'2 


j)i’essant  contre  son  époux,  faible,  trébiicliante,  de  ses  douces  et 
tendres  mains,  soulève  la  tète  de  son  premier-né  pour  lui  donner  le 
baiser  d’adieu.  Nul  éclat  de  sanglots,  ni  violences  de  gestes,  ni  gri- 


L  ESC É R AN CE 

StalLielle  pierre  de  Munich  (lace)  —  1893 


maces  de  jiliysionomie.  C’est  le  silence  morne,  la  tranquillité  poi- 
gminte  des  douleurs  profondes.  Et  nous  sommes  d’autant  plus  saisis 
qiK',  par  le  rythme  savamment  naturel  des  masses  et  des  contours, 
un  enchevélrement  si  compli(|ué  de  trois  figures  en  mouvement, 
l’ar-tiste  a  puissamment  exprimé  la  force  de  vie  animant  des  corps 
solides  sous  leurs  envelojipes  de  chairs  assouplies,  sans  inquiéter 


-it:>  — 


L’ESPÉUANGE 

Statuette  pierre  de  Munich  ;profiE  —  1893 


ANATOLE  DE  I.A  FORGE 
Statue  bronze  —  Tombeau  au  Père  La  Chaise  —  i893 


l/ARCIIITECTüllE 

Statue  marbre  —  Tombeau  de  l'architecte  Guérinot  au  Eère  La  Cliaise  —  18:i3 


notre  émotion  par  aucun  accessoire  importun  ou  manifestation 
intempestive  de  virtuosité  vaniteuse.  Les  exemples  d’une  si  simple 
et  forte  unité  dans  la  plastique  expressive  deviennent  assez  rares, 


1/  É  D  U  c  A  'r  I  0  K  I J  (i  I  K  U  s  E 

Groupe  marbre  —  Tombeau  de  Madame  Henri  Barboux,  au  cimetière  Montparnasse  —  1894 


depuis  que  la  paresse  et  la  présomption  ont  répandu,  dans  les  ate¬ 
liers,  des  habitudes  de  mépris  pour  l’art  essentiel  de  la  composition, 
pour  qu’on  doive  les  estimer  à  leur  valeur  lorsqu’on  les  rencontre. 
Le  succès  des  Premières  FitnéraiUes  attira  à  Barrias  de  nom- 
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bfeiises  commandes.  Il  ne  les  acceptait,  d’aillenrs,  ([u’à  bon  escient, 
lorsqu’elles  semblaient  répondre  à  ses  tendances  d’inspiration  et  de 
pensée.  De  quelque  nature  que  fussent  ces  travaux,  monumeids 


DA NS  EU s  K 
Sliiliii'llc  Itroii/.e  —  llS'J'i 

fuiiérai [“(‘s,  commémoratifs,  iconogi“apbi(|ues,  gianipes  ou  fiî^^ures 
(b'cornlirs,  il  y  ;ip|»orlait  le  même  souci  de  r('xpression  juste  pnr 
r(‘\('‘cid ion  correct»'  ('t  complète,  ('t  s’y  pré|)arait  toujours,  par  de 
lonpiK's,  p;di('ut('s,  (pu'b jiH'fois  ti'ès  impiiètc's  étmb's  d’a|)rès  nature. 


N  U  B  I E  X  S 

Haut-relief  bronze  —  Muséum  d'IIistoire  naturelle,  à  Paris  —  1S94 


I 


Son  désir  de  vérité,  aussi  exigeant  pour  les  tîgiires  idéales  que  pour 
les  figures  réelles,  lui  rendait  souvent  difficile  la  trouvaille  d’un 
modèle  correspondant  au  type  désirable.  Dans  les  notes  si  intéres- 


VICTOR  seiKiKCCIIEli 
IRnancip.'ifeiir  des  nègres 
(jrrmpe  lirenze  • —  Moniiiiient  de  Cayenne  —  liS95 


santés  sur  b‘s  travaux  de  son  mari  qu’a  bien  voulu  nous  confier 
Mme  (ju  pom-iait  l'ecmdlli)*^  sur  ce  point,  quantité  d’anecdotes 

curieuses,  atfiusantes  ou  loucbanid's.  (adte  ])Oursuite  scrupuleuse  de 
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l’exactitude  et  de  la  ressemblance,  n’('‘tait  pas  sans  laisser  (|U(d(|ne- 
lois,  dans  la  piannière  réalisation,  certaines  traces  d’etlVn-t  on  de 
morcellement,  dont  le  scul|)teur,  toiijonrs  mécontent  de  lui,  était  b* 
piannier  à  sonllrir.  Aussi  n’iiésitait-il  ])as  à  repi*eudi*e  um‘  tii^nro, 


MONUMENT  A  ÉMIER  AUGIEK 
Enl'.inl  IcnanI  le  iiiusf|iie  de  Gol  l'.ice  posiériciire)  —  ISD.'i 


(piaiid  il  (Ml  croyait  bon  le  caracti're  j^énéral,  ])our  la  coriMj^er,  é|)ui‘er, 
eomplétm*,  ])ar  une  intensité  j)lus  résolue  d’exin'ession  morale  et 
plasliipie,  ('t  rachéveiiKMit  |)lus  libre  et  }dus  ]»ai*fait  de  rexécution 
l(M-lmi(pi(‘.  (b('st  ainsi  (pie  la  J'ileiise  de  Miujarc,  dont  l’attitiub', 
obs(M\é(‘  sur  j)lace,  dans  l(‘  voyap,e  de  Grèce,  était  si  viavie  et  char- 
niante,  mais  dont  la  premi(M“(‘  pi'ésentation  lui  semblait,  dans  le  tra- 
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MO  N  LM  ILS  T  A  ÉMIIJ-:  AUdIEH 


l’Iace  ilo  !’( )(léfui,  à  l’aris 


Mariage  de  Saint  Joseph  Saint  Joseph,  la  Vierge  et  Jésus  enfant  Mort  de  Saint  Joseph 


vail  du  inarbi'e,  être  rostôe  tn)|)  scolaire  et  indécis(\  devint,  ])ar 
des  études  plus  attentives  sur  le  vif,  la  Jpauip  XUfénpnne,  si  ébupuMu- 
iiient  pensive  sur  le  Tombeau  de  GuH/aumpt.  Di'  inèine,  nombre*  de* 


LA  cm  MK  UE 

Esi|iiissc  liroiize  'partie  [)üstérieure)  —  IS'.O 

compnrse's  alléi^oriepies  associés  à  la  lij^ure  principale  dans  ses  grands 
onvrîigi's,  redttscemdus  de  leurs  piédestaux,  l’evus  avec  soin,  amé- 
liore's  îive'c  tiniour,  s(‘  changèreid  (Ui  statues  ou  statuettes  exquises, 
'l'e'lb'  fiil  la  destinée,  par  (‘xeiuple,  dt'  la  ligure  altristée  de  la  Popii- 
laTum^  assist'  (b'rrb'rtt  le  groupe  de  la  Défense  de  Paris  (rond-point 


LA  CIIIMÈUE 
Ks((üi!îse  bronze  —  LSHI 


de  Courbevoie),  commandé  après  un  concours,  en  18S1.  Symlujle  à 
la  fois  de  souffrance  et  d’espoir,  tenant  dans  ses  mains  une  touffe  de 
perce-neige,  preuves  tangibles  de  la  vitalilé  terrestre  sous  l’engour¬ 
dissement  passager,  présages  discrets,  mais  snrs,  du  renouveau  |)r<)- 
chain,  elle  fut  vite  popularisée  sous  le  titi-e  de  Fleur  d’ hiver. 


LE  REFLGE 

Statue  marbre  —  Monument  Aul)an  Moéa  —  llosiiice  d'Epernay  —  1899 


Le  même  sentiment  de  pîttriotisme  grave  et  triste  qui  anime  la 
Défense  de  Paris  se  retrouve,  à  Saint-Quentin,  dans  Défense  de  la 
Ville.,  accompagné  des  médaillons  du  vaillant  jtréfet  Anatole  de  la 
Forge,  des  généraux  Faidherbe,  Fana*,  Lt'cointe;  à  llordeaux,  dans 
le  Monunienl  du  président  Carnot,  noble  victime  de  la  folie  aiiarcbi- 
flLie;  à  Cayenne,  dans  celui  de  éiehœleher,  debout,  long,  maigre, 
ferme,  stoïque,  étroitement  boutonné  dans  sa  longue  redingott'  de 
puritain  austère  et  de  démocrate  aristocratique,  protégeant  de  sa 


bieiiveillaiico  virile  l’esclave  qu’il  a  délivré;  à  Madagascai*,  dans  la 
M(Hropole,  ai*ii)é<‘  et  parée  {Prol<'rfornt  déesse  de  jjaix  pi‘èt«i 


.MUNUMHXT  CO.MMCMUKATir  ÜC  LA  CÜXOLLTE  DE  MADAGASCAR 
Statue  bron/.e  (pai'lie  iiilerieure;  —  IS'J"; 

iiii  ceiiiliat,  coiiiiiie  l‘all;is,  (|ui  jussuri*  une  Malp,aclie  tremblante.  Le 
(b'rnier  ell’ort  d(‘  Ibirrias,  dans  l’allégorie  nionunientale,  le  plus 
connu,  le  plus  discuté,  lût  l’énorine  Monument  de  Vielur  Hugo.  Cette 


M()\L.M[-:NT  œ.MMKMOKATIi’  DK  I.  V  CO.NorKTK  DE  MAD.U; ASCAH 

—  is'.n 


(ii'otijjc  Iironze  —  T.-inanari ve 


vaste  composition,  dont  le  programme,  trop  littéraire,  fut  imposé  à 
l’artiste  avec  des  exigences  croissantes  de  syml)olisations  anti-plas¬ 
tiques,  montre  assurément  quelque  embarras  de  coordination  eidre 


MARIA  DE  R  AI  SME  S 

Statue  —  Square  îles  Epinettes,  à  Paris  —  1898 

les  rliverses  })arties.  Elle  n’en  restt'ra  pas  moins  un  travail  des  plus 
méritoires  et  des  plus  lionorables  pour  notre  écob'.  Ôii  n’en  peut 
guère  inontrtM'  de  iiu'illeiir  à  la  même  épO((U(‘. 

Si,  dans  l’écraseimMit  d’uii  massif  rocheux,  sous  la  tombée  hru- 
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taie  frime  lumière 
diffuse,  les  figures  di¬ 
verses,  reposées  ou 
volantes,  dont  l’asso- 
eiation  est  toujours  si 
difficile  même  en  des 
intérif'urs,  sur  des 
fonds  pittoresques,  n’y 
produisent  pas,  à  toute 
heure,  l’effet  voulu, 
elles  n’en  gardent  pas 
moins,  chacune  à  sa 
j)lace,  la  valeur  de 
très  noldes  concep¬ 
tions  virilement  exé¬ 
cutées. 

fKiolques  années 
MONUMENT  DAitiîUAY  auparavant,  en  1892, 

Marbre  —  Cliàteaii  «le  Saiiit-Uennain-lès-Corbeil  —  189S 


dans  le  dramatique  haut- 
refod'  du  Muséum,  Famille 
de  Nahiens  se  défeiidaHl  emdre 
an  eroeadile,  liarrias  avait 
])U  dév(do|)pei‘  ])lus  lihre- 
immt,  dans  un  sujet  réel  (d, 
im  cadiT*  bien  délerminé, 
tonl<'  sa  scimifM'  de  nndteur 
(‘Il  scèiH',  d’ohscrvatmir  pré¬ 
cis,  d’hahih'  décoiaitiui r,  (h‘ 
rohiiste  (exécutant.  Pour  la 


monument  nAUBLAY 
Autre  face  —  1898 


70  — 


vérité  des  types,  humains,  animaux,  végétaux,  pour  les  mouvements 
multiples,  agités,  enclievètrés,  pourtant  nets  et  clairs  des  acteurs, 
pour  l’entente  de  l’elFet  '^pittoresque  accentuant  l’etret  ])lastique  par 


FILLE  D'ÈVE 
Staluetto  pierre  de  Muiiicli  — 

le  jeu  des  saillies  et  des  creux,  des  ombres  et  des  clartés,  c’est, 
comme  les  ^rentières  Funêrail/es,m\  remarqualde.  J.es  ligures 

([lie  les  administrations  l’invitaient  à  placer  au  milieu  d(‘  leurs  archi¬ 
tectures  ne  lui  ollraient  pas  toujours  des  thènu'S  aussi  intéressants. 
Comme  ou  connaissait  son  goiit  de  penseur  pour  l’incarnation  des 
idées  eu  des  formes  plastiijues  et  qu’il  se  tirait  presque  toujours, 
avec  une  aisance  ingénieuse,  des  plus  difficiles  besognes,  on  n’hési- 
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LA  iNATUlii:  SK  DÉVOILANT  DEVANT  LA  SCIENCE 
S(uDic  iiiarbi'c  —  l‘’:K'iillf  île  iiieileciiie  de  Hoi’deaux  —  1893 


LA  NATURE  SE  DÉ  VOULANT 
Sfahie  marbres  polychromes  —  Musée  dn  Liixeiiiliom'e  —  isitli 


lu 


!•:  \-  !•: 

Staluettf  ivoire  —  l'icileslnl  bronze  ■ —  lliUO 


tait  pas  à  lui  poser  les  plus  étrauf;('s  prohlèines.  Au  Louvre*,  apj-ès 
VArt,  la  .SVvVv?ee,  V Architecture,  il  dut  rept>és('utei‘  la  ('omptalnlité ,  à  la 
mairie  de  Aeuilly,  à  coté  !de 
la  Bienfaisance,  de  la  Jus¬ 
tice,  du  Traçait,  la  ('aisse 
(T E imr<fne .  L’Hôtel  de  ville, 

(‘Il  lui  demaudaut  1(‘  Tra¬ 
çait,  la  Musique,  la  (Jutsse, 
lui  oHVit  })lus  siiiipleiiient 
l’occasiou  de  penser  aux 
sculpteurs  employés  [earlioc- 
cador  ou  Lhaud)ij^e,  et  d’al- 
lég<*r  ses  élépanles  d(H‘sses 
par  un  souille  de  (ioujon  et 
de  Pilou.  nueI(|uerois  l’é- 
ui^mne  l’attirait  si  l'ort  (pi’il 
s’obstinait  à  la  l•ésoudre  jiat* 
une  répétition  ])ati(*nt(‘  de 
tentatives.  C'est  ainsi  cpie  la 
l’allégorie  (pii  senilde 
l’avoir  le  plus  séduit,  se  dé¬ 
couvre,  d’abord  toute  nue, 
devant  la  Science,  à  la  Fa¬ 
culté  de  Pordeaux,  puis 
qu’elle  revient,  en  marbre 
blanc,  un  peu  plus  vêtue, 
plus  avenante  aussi,  à  la 
Faculté  de  Paris,  avant  d’ap¬ 
paraître  enlin,  par  nn  (lei‘ni(‘r  avatar,  an  miiS(‘('  du  lmx(‘nibourg, 
richement  drap(‘e,  en  niai'bres  polycbronu's,  une  Aatare  Irancbe- 


L  A  I.  L;  M  I  È  11  K 
Statuettf  Iji'onze  —  19Ü2 


iM  (  >  N  U  M  1-;  N  '1'  A  Vie  T  (JH  1 1 1'  G  (  > 
posiériciii'c  —  1!tü2 


MOXU.MKN'T  A  VICTOR  RICO 
l'Iace  Viutüi’-Ihiyi),  a  Paris  —  11)U2 


ment  robuste,  belle  et  noble,  sons  son  ^rand  voile,  lentement  écarté 
et  qu'elle  tient  encore,  (jn’elb'  tiendra  toujours  sns|)endu,  comme 
lin  mystère  éternel,  au-dessus  du  sourire  pensif  de  son  visage 
encore  indécis  sons  cette  chaude  ombre  et  des  saillies  lumineuses 
de  sa  puissante  poitrine,  déjà  librement  découverte. 


PSYCHÉ 

^’ase  bronze  —  1884 


Dans  les  monuments  funéraires  dont  il  fit  un  grand  nombre,  ce 
qui  le  jiréoccupe  toujours,  aussi,  avant  tout,  jiour  les  statues  ou 
reliefs  symboliques,  de  la  vérité  complète  jiar  les  images  des  morts, 
gisants  ou  sur  jiieds,  c’est  la  recherche  de  la  convenance  expressive. 
Ouelques-unes  de  ces  effigies  sont  d’admirables  jiortraits,  (|uel- 
ques-uns  de  ces  reliefs  des  visions  d’um'  |)oésie  aimable  ou  pro¬ 
fonde.  L’un  de  ses  premiers  fut,  au  cimetière  de  Saint-Geniez  (Avey- 
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rom,  le  Tombeau  de  Madame  Talahid^  à  f^enoux,  (oi  pi*ièr(>.  Puis, 
c’est  au  Père-Lacliaise,  en  1882,  dressé  sur  sa  ])iei-re,  l'ac('  à  l’eiiva- 
liisseur,  l’épée  en  main,  tête  nue,  le  défenseur  de  Saiut-Oueutiii, 
Anatole  de  La  Forrfe.  d’une  allure  si  vive  et  si  franche;  en  18811, 
celui  du  peintre  Gaillanmel ;  on  1873,  celui  de  l’architecte  Guèe'mot ; 


riiOl  E  DU  YACHT  DE  M.  1*.  MlUARAUD 


Figure  liois  —  1901 


eu  1891,  à  Montparnasse,  au-dessus  des  restes  de  J/'”'’  lîarttoux,  le 
ii,roup(‘,  si  toucliaut  et  si  tendre,  d’un  sentiment  de  résignation  et 
d(‘  coidiance  si  profondes  dans  la  prali(|ue  des  grandes  vertus,  foi, 
('Spéraiice,  (diarité.  L’on  y  voit  um'  mère  apprenant  à  lire  à  son 
enfant,  mais  (jui  lui  fait  (piitter  le  livre  des  yeux  afin  qu’il  regarde 
pins  liant  (d  (pi’il  (mtemh'  la  voix  du  ciel  ;  «  L’homme  a  deux  ailes 
pour  s’élever  à  Pimi  ».  La  dernière  ins|)iration  d(‘  Barrias,  dans  cet 
ordiT'  d’idéc's,  d’nm'  simpliciti'  donlonreuse,  fut  la  nnebesse  dWten- 
ro//,  mort('  dans  l’im'endii'  du  Bazar  de  la  (diarité,  (ju’il  montra  har- 
dinnmt,  étendue  à  terre  dans  sa  dernière  parure. 


J  (  )  1!  »  Maudit  soit  le  jour  où  Je  suis  »(■ 


L  É  ï  U  D  E 

Statue  marbre  —  l'JUc) 


El’C  ÈXE  (iE  I  LEAEME 
Ci-oi|Mis  fait  à  l'Instilnt,  —  1N!)2 


Ea  Ville-Iîevaiilt  i  llle-eEVilaiiie 
(^ro(|uis  d’après  nature  —  ES82 


|■[ilSKS  DK  K  1I(»TEK-DE-VI  I.KK  DE  XEI'II.I.Y 
La  Itii’ii  fnitionce  —  L'Iiparf/iir  —  L'Elude  —  /.«  Justice 
Décuralion  pierre  —  1885 


l'UlSKS  DK  KlIOTEL  DE  VILLE  DE  NEUILLV 

]^es  Enf'unis 

Di'i-oration  pierre  —  188’j 


PUISES  UE  L  NOTEE  UE  VILEE  UE  NEEILLY 

l.es  Eufanls  (suite'; 

Béi'ui’atioii  [lierre  —  1883 


LES  ENPANTS  A  LA  TOliTlE 
fjniupc  liron/e  —  1880 


Slatiiette  lironze  —  18S1  Statuctfe  bronze  —  188-2 


statuette  In-onze  —  i.SSIi  Statuette  lintnze  —  ISSl 


S’il  aimait  d’évoquer,  avec  une  sympathie  compatissante  pour  les 
communes  douleurs,  le  souvenir  des  morts  dans  les  cimetières,  il  se 
plaisait  non  moins  à  ressusciter  leur  mémoire  glorieuse,  en  ])lein  air 
ou  dans  les  intérieurs,  par  leur  simple  image.  Le  Bernard  Palissij 
(square  Saint-Germain-des-Prés,  ISS(I)  et  le  petit  Mozart  (ISSiL 


s  P  II  I  N  X 

Es((uisse  bron/.c  —  1887 

accordiint  son  violon,  si  justennmt  applaudis  et  si  vite  populaires, 
ne  furent  ipie  h'S  fireinières  pièces  d’une  siude  de  restitutions  plus 
imposantes.  Le  Pascal  assis,  à  la  Sorbonne,  inclinant  sous  le  jioids 
ef  l’angoisse  de  sa  pensée  sa  tète  prématurément  vieillie  (d’après  le 
moulage  jiosthume  communiqué  par  M.  Gazier);  la  Jeanne  d' Arc 
michaîiiée,  debout  devant  ses  juges,  si  virilement  douce  et  bumhle- 
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iiK'iit  fièiM'  (étudiée  d’a])rés  uiu'  jeune  i*elijj,ieus(‘,  j)aysauii(‘  lori-aiiie) 
sur  la  teîTasse  di*  B(ju  Secoui’s,  ])i‘ès  de  Roiuui;  le  /Z  Hicord,  eu 
tablier  d’o|)éi‘at('ur,  lancette  eu  main,  siii*  le  iMuib'vai'd  d(‘  Ibjrl-Koyal  ; 
M"'"  Maria  Jirraisme.  au  S(|uai‘('  des  b]|)in(‘ttes ;  le  Lavuisirr,  d('rriére 
la  Madeb'ine,  (Ui  fa(‘e  d(*  la  rue  Ti'onclnd,  lémoii^iient  d’une  aptitude 


SUIE X  E 

Es(|uissc  terre  mite  —  1887 


sini;idiér(Mnent  ('dendut'  à  comprendia'  (d  r('pr('‘S(‘nter  avec  franchise 
l(‘s  pers(Mma|;es  les  pins  divers  ayant  n(d)l(Mnent  s('rvi  l’.-l/V,  la 
/V/Z/vV'.  la  Srie/icr,  la  /Vv/vcç.  Il  a  cliercin'  jtour  tous,  et  le  plus  sou- 
V(Md  trouvé,  le  mon  vannent  naturel,  !('  ^esle  sii;nilicatif,  la  pliysio- 
nomi('  paidanit',  l’accn'ssoiiM'  explictdif,  lout  ce  (|ui  jteut  le  mieux  faire 
revivia'  rt'spril  (ruiu'  éptxpn*,  h*  tempérament,  la  profession,  l(‘  carac- 
léc('  |diysi(pn“  (d  moral  (rnn  individu,  s’elforçant  ainsi  d'accomplir 
le  j)liis  slri(d  d('voir,  (pioi  (pi’on  dis(*,  de  l’artiste  iconographe  et 
|)ort  rait  ist(“. 
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S’il  ii’avait  pas  à  dresser  une  fii^iire  entière  sur  nn  piédestal,  mais 
senlennuit  à  l’orner  d’nn  l)nst<',  il  donnait  encoi*e  nn  soin  ])articulier 
à  ce  morceau.  L’Exposition  rétros[)eclive  do  ses  (imvi'es,  qin'  la 
Société  des  Artistes  Français  se  propose  d’ouvrir  au  Grand  Palais, 


CAÏN 

Esi|iiissc  ïtronze  —  18X7 

durant  le  Salon,  nous  montrera,  cm  ce  g(*nre,  on  il  avait  trouvé  s(‘s 
sncct's,  tonte  une  série  d’excellents  s))écimens.  Peanconp,  imniohi- 
lisés  par  leur  destination,  n’y  [laraîtront  que  par  monlai^e  on  sur 
j)liotoi;i-apliies.  d'els  seront  })mit-étre  ceux  de  son  camarade  Heurt 
HnjUfuilt,  dont  il  nionla  \o  masque  sur  le  champ  de  liatailhq  (VÉmi/e 
Atu/iP/\  sur  la  stèle  de  l'Odéon,  salué  pai*  l’Avenlurière  ;  de  lAuii/  Dar- 
hlaij,  dans  nn  parc,  à  Gorbeil,  an-dessns  d’entants  à  l’école  on  an 


iiioulio;  à' Auhan-Moet,  à  riiôpilal  (l'I^poniaN ,  })i‘('s  (lu(|U(‘l  une  pau¬ 
vresse  cherche  son  Befuge.  Beaucoup  d’autres  bustes  isolés,  ceux  de 
J/.  Barrîfts  père,  à' Aanfole  de  La  Forge,  de  Mnrniotrle/ .  |)rofesseiu‘  au 
(’.oiiservatoiia',  de  M aHkacsg ,  d(‘  M"'"’  O/irier.  (de.,  (de,,  y  iiioidreront 
les  progrès  inc('ssants  accouiplis  par  l’artiste,  dans  l’expression  (h* 


i.A  ME  UE  DE  CAÏN 
Es((uisse  terre  cuite  —  1890 


plus  en  plus  intense  et  aniinét'  (.le  ht  vie  extérieure  et  du  sentiment 
inliine. 

La  même  poursuite  de  perfection  se  retrouvera  dans  une  quantité 
(h‘  petits  lironzes,  terres  cuilt's,  glaises  et  jtlàtres,  marbres  et  pierres, 
étmh's  achevé(‘s,  éliauches,  esquisses,  projets  de  toutes  sortes  qui 
pourront  alors  sortir  de  ses  ateliers  et  de  ses  armoires.  On  admirera 
vraiiiKMit  la  vivacité  des  ohsej'vations  faites  sur  la  nature,  en  toutes 
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occasions,  en  phnn  air  coniinc  dans  rateli(‘r,  dans  h^s  champs  comme 
à  la  ^dlle,  et  la  variété  des  visions  suscitées  dans  ràmo  méditativ(‘ 


L  A  G  U  K  R  R  E 
Esquisse  terre  cuite  —  l!tO;t 

de  l’artiste  par  une  sensibilité  toujours  (m  éveil,  soit  tfu’il  regarde  le 
présent,  soit  qu’il  se  retourne  vers  le  ]>assé.  Parmi  ses  dernières 
o'uvres,  la  charmante  figure  dt*  VKfftdp,  d’altord  sculptét'  en  haut 

l:f 
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relief  sous  riiorloi;e  de  la  Bildiothèque  nationale,  puis  r(qjrise,  (mi 
roude-hosse,  pour  son  plaisir,  témoij^iie  d'uin*  virtuosité  éiiiiu', 


MOl{T  DE  LA  POESIE 
Esquisse  terre  cuite  —  1003 

ehatpie  jour  plus  assouplie  par  le  sentiment  de  la  i^râce.  En  même 
lemps,  ses  d(*rni(“res  estjiiisses  allégoriques,  le  Dostin  écrasant  la 
.Iciiiicssc  miîrt'  s('s  bras,  la  Chimère  victoricase,  trônant  sur  le  globe, 
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\Ai  DESTIN 
Esquisse  bronze  —  lOUII 


au-dessus  de  toutes  ses  vietimes,  le  Joh  aecusaleur  ét(‘iidu  sur  sou 
fumier,  l'évèlent,  daus  eetle  Ame  endolorie  (d  compatissante,  sous 
des  foruK'S  pattiéticfues,  violeidus,  tourimmtét's,  ass<'z  iiiattendiu's,  la 
persistance  des  nobles  indignations,  (b'vaid  les  injnstic(‘s  de  la  vie, 
chez  l’auteur  du  Spar/((ci/s  et  d(‘s  J^iv^i/tières  FiniérdiUes. 

Si  l’on  ])ense  (pi’à  c(‘tt(‘  productiitn  imu'ssaide,  Itarrias  ne  voulant 
ni  ne  sachant  se  (bn'olu'r  jamais  à  aucun  devoir,  accepta,  à  la  mort 
d(' son  maître  Cavelier,  sa  smua'ssion  comme  ])i-ofess(‘ur  à  l’Kcoh*  d(‘s 
|{('aii\-Arts,  (d  rmiiplit,  jus(|n'an\  (lerni(‘rs  jours,  ses  roiictions  avec 
une  1‘égntarité  (d  un  (b'vouemeid  (pii  lui  ont  valu  l’airecdion  d(‘  tous 
s(‘s  ('d('‘ves,  on  estimmai  epu'  sa  cariMi'uM'  fut  une  (•arri(''i‘e  ('\em]>laire, 
d(‘S  mieux  conduib's  et  des  mieux  remplii's.  L’Iiommagi*  (jui  lui  est 
pri'paiv  par  sa  famille,  si's  amis,  ses  confr(''res,  ne  S(n-a  (pi’im  acte 
d(‘  justice. 


ERNEST  BARRI AS 
Croquis  à  la  [ilume  de  M""  Barrias  —  1873 


STATUE  rOMtlALE  DE  MVDAME  LA  DUEHESSE  d'aLENÇON,  MORTE  AU  IIAZAK  DE  LA  CIIAIUTÉ 
Marlire  —  liasiliijue  île  Dreux  —  1901 


L’ŒUVRE 


DK 

ERNEST  RARRIAS 

STATUA  I  UE 

1  Si  1  -1  9(»o 


[.es  o-uvres  qui  li^^iuent  à  rK\|iositiou  rétios|iective  du  Salon  des  Artistes  Fraui  ais  eu  lOOS, 
ou  qui  y  sont  représentées  par  des  moulages  ou  des  es(|uisses,  sont  marquées  d'une  astérisque 


(RJOTÎPES  ET  STATTÎES 

1.  —  Virgile,  statiio  nuirbre  (I8)>.j),  hùtcl  ILiïva,  Champs-Elysées,  Pai-is. 

2.  —  Fileuse  de  Mégare,  marbre,  2""'  envoi  de  Home  (1869).  L’original  est 

an  Mn  sée  (ht  Lnxembonrg,  une  seule  reproduction  en  bronze  gran¬ 
deur  de  rorigimil,  chez  M""'  la  Martpiise  de  V.  —  V.  p.  .a. 

H*  —  Le  Serment  de  Spartacus,  groupe  marbre,  dt'rnier  envoi  de  Jtume 
(1872).  L’original  est  tiu  Jardin  des  Tuileries;  reproductions  en 
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iiiarl)ii‘,  ^l'aiidoiir  de  1  (jrginal,  cdiez  M""*  la  Maiajiiise  de  V.  el  à  la 
(  Ilyplollièque  Jacohseii  à  Xy-Carlsberg,  Co})eiiliague.  L(^  modèle  en 
jdàti’e  est  à  Home,  à  l’Académie  de  France,  Villa  Médicis,  l’éprenve 
moulée  en  plâtre  sur  le  maibre  a}»parlienl  au  Mnsé(‘  de  Marseille. 
-V.  p.7. 

4.  —  Tombeau  de  Madame  A.  D.,  à  Lima  '  lS74i,  se  compose*  de  la  statue 

couchée,  portrait  de  M""’  A.  D.,  marbre,  et  de  (jiiatre  statiu's  de 
bronze  assises  :  la  Iteligion,  tenant  nue  croix;  la  Charité,  avec 
(b*ux  entants  ;  Sainte  Sophie*,  sa  patremne,  et  un  Ange  tenant  une 
couronne. 

5.  —  La  Serrurerie  et  la  Maçonnerie  1874),  tigure>  elécoratives,  elessus 

de  porte,  avant  toyei*  de  l'üpéra  Faris). 

b.  —  Ange  portant  un  enfant  nouveau-né,  groupe  maibre  187.7),  à  Itio- 
Janeiro  ;  ajepaidient  à  S.  A.  I.  la  Comte*sse  el’lAi. 

7.  —  Bossuet,  statue  mai-bre  (1877),  tae;aelede*  Ft^glise*  ele  la  Sorleonne  (l’aris). 

8.  —  La  Science,  L’Agriculture,  deux  statues  assises,  eu  {)ierre  (1877),  à 

rilôtel  de  Ville  de  Foitiers,  (Imu'inot,  architecte.  —  V.  p.  1.3. 

U.  —  Deux  Cariatides  en  j)ierre,  <7  l'IIùtel  (h*  Ville  de  Foitiers  1877); 
reproductions  en  pierre.  Villa  Olivier,  à  Itiarritz. 

10*  —  Enfants  portant  une  vasque  (1877i,  marl»re  dans  le  Jardin  de  la 
Villa  Olivier,  à  Biarritz.  Beproduction  en  grès  de  Bigot. 

Il*  Les  Premières  Funérailles,  Adam  et  hAe  portant  le  coij)s  d’Abel, 
groupe  mai‘hre,  médaille  d’honneur  au  Salon  de  1878.  Marbre 
original  au  Fetit  Falais  des  Llhamps-I'dyséi*s,  Musée  de  la  Ville  de 
Faris.  LTiic  rc'productiou  en  marbre  grandeur  d’exécutiou  à  la 
(llyj)totbè(jue  Jacobsen,  Ny-Garlsbei’g,  Copenhague.  .Modèle  en 
plàtie,  grandeur  d’exéculion,  à  l'IIùtel  de  Vilb*  de  Faris;  moulage 
(*n  plâtre  sur  b*  mai’bre,  aux  ^Musées  d'Angei’s  et  de  Dresde.  Lue 
gramb;  réduction  en  marbre  ayant  décoré  l'atelier  de  Munkaesy. 
a|)particnt  à  M*‘*.  Deux  réductions  en  marbre  de  la  main  de  l'au- 
teiir,  dont  l’une,  (|ui  faisait  partie  de  la  collection  Marmontel, 
appartient  à  MM.  l’umière  et  C'A  .Maison  Thiébaut  frères,  éditeurs 
du  groupe.  —  V.  p.  1 1 . 
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12=^  —  Bernard  Palissy,  bronze  (IS80),  appartient  à  la  Ville  de  Paris;  le 
modèle  eu  plâtre  au  Petit  Palais  des  Champs-Klysées  ;  l’original  eu 
bronze  au  square  Saiut-tlermain-des-Prés ;  épreuves  eu  bronze, 
grandeur  de  l’original,  à  la  Mauulacture  Nationale  de  Sèvres,  au 
square  Bernard  Palissy,  à  Boulogne-siir-Seiue,  et  à  Villeveuve 
d’Agen.  Edité  par  ta  Maison  Barbedieuue. 

13*  —  La  Défense  de  Paris,  grou[)e  bronze,  obtenu  au  (ioucours  eu  IS8(). 
Bitud-Poiut  de  Courbevoie.  —  p.  22  et  23. 

11*  —  La  Défense  de  Saint-Quentin,  groupe  bronze,  place  du  8  Octobre, 
à  Saiut-tjiieutiu  ;  se  com|)ose  d(>  trois  ligures  ronde-bosse,  deux 
bas-i-eliefs,  et  médaillon  d’Anatole  de  ta  Forg(‘.  — •  Y.  p.  25. 

15*  —  Mozart  enfant,  statue  bronze  !  1883),  bronze  cire  pi'rdue  au  Musée  du 
Euxembourg,  Seule  r(q>ro(lucti<m  eu  marbre  à  la  (tlyptotbèque 
•lacobseu,  Ny-Carlsberg,  Copeubague.  hàlité  par  la  Maison  Barbe¬ 
dieuue,  et  jiar  la  Manul'aclure  iXatiouab'  de  Sèvri's.  —  Y.  p.  27. 

Ib*  et  17.  —  La  Musique,  le  Chant  (1881),  deux  statues  décoratives  eu 
marbre,  dans  l’escalier  des  Fêtes,  Ilôtel-de-Vilb'  de  Paris.  Une  re¬ 
production  de  cbacuiie  de  ces  statues,  grandeur  d’exécution,  à  la 
(ily|)totbè(jue  Jacobseu,  Try-Calsberg,  Coi)enhague.  L’auteur  a  exé- 
cut(“  une  laaluctiou  de  la  Masujuc  et  une  autre  du  Chant,  môme 
grandeur  qui  ap|)artieut  à  Armand  Colin.  Editées  par  la  Maisoîi 
d’iiiébault.  —  Y.  p.  29  et  30. 

18*  —  Fleurs  d’Hiver,  marbre,  appartient  ii  M.  .V.  Trêves,  diverses  repro¬ 
ductions  et  réiductious  eu  mai'biM',  tout(!s  de  la  main  de  Fauteur, 
bàlilée  [)ar  la  Maison  Barbedieuiu'. 

19*  et  20.  —  Le  Travail,  la  Fortune,  deux  statues  décoratives  pierre,  cbe- 
miu(‘e  <lu  Salon  du  PiadVd  à  1  IbUel  de  Ville  de  Paris. 

21*  — .  Biaise  Pascal,  statue  [)ierre  (1887),  grand  amphithéâtre  de  la  Sor¬ 
bonne  (Néiiot,  architecte)  ;  l’asc^uisse  eu  bronze  a[)partieut  à 
M""’  Barrias. 

22*  —  L’Électricité,  groupe  décoratil  pour  la  Clalerie  des  Machines  (1889). 

Le  groupe  (pii  a  été  exécuté  eu  stuc,  u’existe  plus;  il  ne  reste  que 
le  modèb?  ré<luit  eu  {)làtre,  conservé  à  la  Glyptotbèque  .lacobsen, 
et  l’esquisse  ap[)artenant  à  M'""  Barrias.  —  Y.  p.  30. 
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23*  —  Deux  groupes  décoratifs  ou  hroiize,  i»onr  !(>  pavilluii  de*  la  n('‘|ni- 
blique  Arj^enline,  à  rExj)ositiou  Uuiv(‘rsoll(‘  do  I8«S!),  à  l•aris, 
pavillon  Iraiisporlô  à  Ibionos-Ayros.  AlborI  Ibillu,  arcliiloctc. 

2i.  —  La  Chasse,  staluo  niarbro  (I889i,  sallo-à-maii^oi' du  Iba'dol,  à  l’Hùlol 
de  Ville  de  Paris.  f]ditoe,  par  la  Maisuu  Barbcdiouiio. 

23*  —  Jeune  fille  de  Bou-Saada  M890!,  stalu(“  oiij;inaIo,  bronze,  oiro 
perdue,  sur  le  loiubeau  du  peintre  (îuillauuiet,  au  ciiuetiàre  Moiil- 
martre,  le  modèle  eu  jilàtre  appai  tieul  au  Musée  de  Itijou.  bblibb- 
par  la  Maison  Susse.  —  V.  p.  33. 

2b*  —  La  Nature  se  dévoilant  devant  la  Science  (1893  ,  statue  marbia*, 
à  la  Faculté  de  .Médecine  de  Bordeaux,  l  ue  seule  ie])roductiou  eu 
marbre  demi-grandeur  a  ét(‘  vendue  aux  Ftats-l  iiis.  bàlitée  ])ar  la 
Maison  Susse.  —  V.  p.  72. 

27*  — •  Jeanne  d’ Arc  prisonnière,  statue  marbre  (1891),  au  moniimeut  de 
Bou-Secours,  à  Boueu,  ]»our  le(|uel  Bandas  avait  également  ex('‘- 
cuté  six  eul'auts  eu  marbre.  Editée  par  la  Maison  Susse.  — 
V.  p.  38  et  39. 

28*  —  Ange,  statue  marbre,  au  cimetière  de  Passy;  nue  reproduction  et 
marljre.  Appartient  à  .M.  .lacoljseu,  <à  (lopeubague. 

29*  Le  D’’  Ricord,  statue  bronze  i  I892i, devant  l'Iiôpital  du  Midi,  à  Paris; 

res(|uisse  originale  eu  bronze,  a|tpai‘tieul  à  M""'  Barrias,  et  une 
seconde  (‘preuve  de  celle  escjuisse  eu  bronza,  au  iP  Ladislas  Lau- 
dowski.  —  V.  p.  il . 

30.  —  Monument  de  Madame  Talabot  <  1892),  se  composant  de  sa  statue 
à  genoux,  d’un  grand  bas-relief  marbi'e,  jeune  lilla  écrivant  le  nom 
de  M""'  Talabot  et  enfant  tressant  des  couronnes;  et  de  (juatre 
auges;  le  second  bas-relief  est  l’œuvre  deM.  Deuys  fbiecb,  membre 
de  riustilul.  Le  monument  a  pour  ai’cbilecte  M.  Lucien  !Mague  et 
est  placé  dans  le  cimetière  de  Saint-( leui(‘Z  (Aveyroui.  — V.  ]>.  i3. 

31*  —  L’Architecture,  statue  marbre,  sur  le  tombeau  de  Larcbitecte 
fluériuot.  au  lb'*re-Lacbaise.  Le  modèle  eu  plâtre  est  conservé  à 
la  Glyptolbèque  Jacobseu,  l’esquisse  du  monument  appartient  .à 
M'"*  Barrias,  —  V.  p.  31. 

.32*  —  Statue  d’Anatole  delà  Forge  (I893i,  bronze  sur  son  tombeau  au 
Père-Lacbaise.  —  V.  p.  19. 
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33*  —  L’Éducation  religieuse,  groupe  marbre  (1894),  toml)eau  de  M""®  B. 

au  cimetière  Montparnasse.  Appartient  à  M®  Barboux.  —  V.  p.  53. 

34.  —  Monument  Carnot,  à  Bordeaux  (1895),  se  composant  de  la  statue  en 
bronze  du  Président  Carnot,  et  d’une  figure  de  remme  en  marbre, 
tendant  une  palme,  J.  C.  Pascal,  architecte. 

35*  —  Monument  Schœlcher  (1895),  deux  statues  bronze,  celle  de  Victor 
Schœlcher,  émancipateur  des  esclaves,  et  d’un  nègre  recouvrant  la 
liberté,  à  Cayenne  (Guyane  Française).  —  V.  p.  57. 

36*  —  Monument  Émile  Augier  1895),  bronze,  place  de  l’Odéon  à  Paris. 

Le  buste  de  l’écrivain  surmonte  un  stèle.  Les  deux  statues  de 
femme  représentent  une  Muse  moderne  et  l’Aventurière;  sur 
l’autre  face,  un  jeune  garçon  tient  le  masque  de  Facteur  Got, 
représentant  latdomédie.  Edité  par  la  maison  Susse.  —  V.  p.  58  et  59. 

37*  —  Monument  élevé  aux  soldats  français  à  Tananarive  (1897)  ;  se 
compose  de  trois  statues  bronze;  la  France,  casquée  et  tenant  le 
drapeau,  abritant  une  Malgache,  et  au-dessous  un  soldat  colonial 
an  repos.  —  V.  p.  66  et  67. 

38.  —  Ange  à  la  Croix,  exécuté  en  j)ierre  à  la  voûte  de  la  basilique  du 

Sacré-Cceur. 

39.  — ■  Maria  Deraismes,  statue  bronze  (1898),  au  square  des  Epinettes, 

Paris.  —  V.  [).  69. 

40*  —  Monument  Darblay  (1898g  exécuté  en  marbre  dans  le  j)arc  du 
château  de  Saint-Germain-lès-Corbeil,  pour  M.  Paul  Darblay  à  la 
nnûnoire  tie  s<jn  père.  Deux  réductions  en  bi'onze  du  monument 
ont  été'  faites  pour  la  famille.  —  V.  p.  70. 

41*  —  La  Nature  se  dévoilant,  statue  en  marbres  polychromes  (1899). 

Musée  du  Luxeml)Ourg.  Même  statue  en  marbre  blanc  à  la  Faculté 
de  Médecine  à  Paris.  Une  reproduction  en  marbre  blanc,  bauteur 
1  mètre,  chez  M.  A.  Susse,  et  une  seule  en  marbres  polychromes 
également  de  I  mètre,  exécutée  par  Fauteur  pour  M***  à  Paris.  Le 
modèle  en  plâtre  appartient  au  Musée  de  Bordeaux.  —  V.  p.  73. 

42*  —  Monument  Victor  Hugo,  inauguré  au  centenaire  de  Victor  11  ugo  en 
1902,  socle  en  granit,  rocher  entouré  par  les  vagues,  surmonté  de 
cinq  statues  en  hronze,  celle  du  poète  en  exil  et  quatre  figures  de 
femmes  représentant  les  quatre  Vents  de  l’Esprit  :  la  Tragédie,  la 
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Satire,  la  Poésie  Lyrique  et  l’Epopée.  Sur  le  socle,  quatre  bas-reliefs 
bronze,  dont  deux  par  Barrias  :  la  Nuit  du  4  Août,  «  renfant  avait 
reçu  deux  balles  dans  la  tète  »,  et  Victor  Hugo  romancier.  Les  deux 
autres  bas-reliefs  sont  l’œuvre  d’André  Allai-,  membre  de  l’Institut, 
camarade  et  ami  de  Barrias.  Commandé  par  Paul  Meurice,  président 
du  Comité,  qui  avait  imposé  le  programme.  Le  modèle  en  plâtre 
du  monument  appartient  au  Musée  de  Lyon.  Les  modèles  des  deux 
bas-reliefs  de  Barrias  sont  au  Musée  de  Nemours  (Seine  et  Marne;. 
—  Y.  p.  7(S  et  79. 

43*  —  Le  Refuge,  marbre  y]lS99j,  Monument  Auban  Moët,  élevé  dans  la  cour 
de  l’hospice  à  son  fondateur.  —  V.  p.  G5. 

44*  —  Lavoisier,  statue  bronze  (1900!,  terre-plein  de  la  Madeleine,  rue 
Tronchel,  Paris;  le  piédestal  en  granit  rose,  dessiné  par  A.  Cer- 
hardt,  est  orné  de  deux  bas-reliefs  eu  bronze.  Lavoisier  faisant  une 
démonstration,  et  Lavoisier  travaillant  dans  son  laboratoire,  avec 
sa  femme.  Le  modèle  en  plâtre  appartient  au  Musée  de  Grenoble. 

4o*  —  Flore,  statue  pierre  (190U),  sur  la  porte  du  Grand  Palais,  avenue 
d’Antin,  A.  Thomas,  architecte.  —  V.  p.  1. 

4lj*  —  L’Étude,  statue  marbre,  originale  marbre  (1903).  —  V.  p.  cS.o. 

47*  —  Le  Christ,  statue  marbre  (1904),  chaiielle  du  château  de  Valmirande 
(  Haute-Garonne),  jiour  laquelle  ont  été  reproduits  les  enfants  du 
Monument  de  .leanne  d’Arc  en  bois  doré,  Garros  architecte.  Appar¬ 
tient  au  baron  de  Lassiis. 

48*  —  Statue  couchée  de  la  duchesse  d’Alençon  1904),  morte  dans 
l’incendie  du  Bazar  de  la  Charité,  marbre  dans  la  crypte  de  la 
basili({ue  de  Dreux.  Un  buste,  étude  plâtre,  appartient  à  S.  A.  la 
comtesse  d’Eu.  —  V.  p.  101. 

bis.  —  La  Religion,  la  Charité  (1874),  statues  bronze,  pour  le  monu¬ 
ment  Auguste  Dreyfus,  à  Lima.  —  V.  p.  9. 

BAS4iELIEFS 

49.  —  Ulysse  rendant  Chrysès  à  Ghryséis,  second  grand  prix  de 
Home  (1861). 


Î06  — 


49*  éis'.  —  Frise  décorative,  enfants,  terre  cuite  émaillée  fI8l)3),  villa  Jol- 
livet  à  Deauville.  —  V.  p.  89  et  90. 

oO.  —  La  Fondation  de  Marseille,  (Gyptis  choisit  Protis  pour  époux), 
premier  grand  prix  de  Rome  (18()5),  école  des  Beaux-Arts,  Paris. 
-  V.  p.  3. 

ol.  —  Ronde  de  faunes  et  de  bacchantes,  i'''  envoi  de  Rome,  1807. 

o2.  —  Série  de  masques  décoratifs  (1871),  à  l’Opéra,  Paris. 

o3*  —  La  Comptabilité,  pierre  (1878),  au  Louvre,  pavillon  de  Marsan. 

o4*  —  L’Architecture,  pierre  fl878i,  palais  du  Louvre. 

OO*  —  Quatre  bas-reliefs,  pierre  (1879),  la  Maçonnerie,  la  Serrurerie,  la 
Science,  l’Art;  cour  du  nouveau  Louvre,  Lefuel,  architecte.  Des 
reproductions  eu  pierre  de  ces  has-reliefs  existent  à  la  villa  Olivier, 
à  Biarritz. 

56*  —  Les  Fleurs,  les  Fruits,  deux  has-reliefs,  pierre  (1883),  avenue  de 
Messine,  Paris. 

57*  —  Frise  décorative)  1885),  enfants  avec  guii'landes  et  figures  aveccartou- 
ches,  représentant  la  Justice,  le  Travail,  l’Lpargne,  la  Charité, 
mairie  de  Xeiiilly  Seine).  — V.  p.  88. 

58.  —  La  Seine,  has-relief  ovale  émaillé  (1880),  cheminée  du  Salon  du 

Préfet  à  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  entre  les  deux  statues  de  pierre 
le  Travail  et  la  Fortune. 

59.  —  Nubiens,  has-relief  hrouze,  nouveaux  hàtiments  du  Muséum  d’iiis- 

toire  naturelle  à  Paris  (1894),  F.  Dutert,  architecte.  —  V.  P.  55. 

60*  —  La  Botanique,  bas  relief  pieri-e  lithographique  de  Munich  (1895).  — 
V.  p.  45. 

6t.  —  Vie  de  Saint  Joseph  (1897),  tryptique  en  pierre  lithographique  de 
Munich,  cha[>elle  de  Saint-Joseph  à  la  basilique  du  Sacré-Cœur, 
représentant  le  mariage  <le  Saint  Joseph,  la  Sainte  Famille  et  la 
mort  de  Saint-Joseph.  —  V.  p.  61. 

61  his.  —  Deux  groupes  décoratifs,  pierre,  enfants  tenant  des  écussons, 
façade  d’un  hôtel  particulier,  8,  avenue  du  Bois-de-Boulogne  (1883). 
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62.  —  L’Étude.  Composition  placée  à  la  Bibliothèque  Nationale,  angle  des 
rues  Colherl  et  Vivienne,  .1.  L.  Pascal,  architecte  '1902i.  Edité 
par  la  maison  Susse. 

63*  —  La  Fortune  et  l’Amour,  pierre  lithographi(|ue  de  Munich, 
hi*  —  Femme  Crétoise,  i)rofil,  pierre  lithographi(jue  de  Munich. 


BUSTES 


ti.a*  —  Félix-Joseph  Barrias  père,  marhre  ;  1X6.3);  appartient  à  la  famille 
Barrias.  —  V.  p.  2. 

66.  —  Alexandre  Jazet,  graveur,  marhre  ESlid),  appartient  à  la  famille. 
Paris. 

67*  —  Cavelier,  marhre  (l<S7i),  apparlienl  à  la  familh'  Bariias. 

68*  —  Jules  Favre,  mai-hrc  il86i).  apj)arlient  à  l’Institui,  une  reproduction 
en  hron/e  a  été  faite  pour  la  famille.  B('j»roductions  en  marhre  à 
Paris,  chez  M''  Barhoux,  à  Lyon  et  à  Bordeaux. 

6tt.  — ■  Étude  de  jeune  Romain,  [u-emier  envoi  de  Borne  1867),  appartient 
au  Ministère  des  Beaux-Arts. 

7(1*  —  Henri  Régnault,  peintre,  hronze  (1872).  L’original  a  été  olfert  par 
M""'  Bandas  an  musée  de  la  Ville  de  Paris,  Petit  Palais  des  Champs- 
h]lysées.  Une  rej)roduction  appartenant  cà  l’Etat  orne  le  cahinet  du 
]»rovisenr  au  lycée  Condorcet,  plusieurs  autres  se  trouvent  chez  des 
amis  de  Begnault,  les  peintres  Clairin  et  Ed.  Blanchard,  le  poète 
Jean  Latior,  (de. 

71*  —  M.  et  Madame  L.  C.,  huste  double  en  mariné'  it871),  appartient  à 
M.  I,.  C. 

72.  —  M.  et  Madame  A.  D.,  deux  bustes  marhre  (187.3),  appartiennent 

à  M"'“  la  niar(|uise  de  V. 

73.  —  Castor,  ingénieur,  hronze  (187.3),  Sauvage,  ingénieur,  marbre  (1863), 

tous  deux  faits  après  décès. 

74.  —  Madame  Olivier,  gi’and  huste  marhre,  avec  les  bras  (1877),  appartient 

au  musé(‘  Bonnat,  à  Bayonne.  —  V.  p.  1,3. 

7.3*  —  Madame  Ernest  Barrias,  niarhr(‘  (1877).  —  V.  p.  14. 
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76*  —  Munkacsy,  peintre,  bronze  (1879),  l’original,  chez  M*"®  de  Mnnkacsy, 
à  Paris;  reproduction  chez  M.  (di,  Sedelineyer,  Paris.  —  V.  p.  17. 

77*  —  Dufaure,  marbre  (1882),  appartient  à  rinstitiit,  reproduction  en 
marbre,  au  Sénat,  à  Versailles  et  à  La  Rochelle.  —  V.  p.  26. 

78*  —  Madame  Édouard  Pépin,  marbre  (1883),  appartient  à  M""-’  Brelay. 

79*  —  Madame  Armand  Colin,  marbre  (1883). 

80*  —  Madame  Salles-Eiffel,  marbre  (1883). 

81*  —  Le  Albert  Hénoque,  bronze  (1884),  appartient  à  la  Société  de 
biologie  (Paris). 

82*  —  Marmontel  père,  professeur  au  (a^nscrvaloirc,  marbre,  buste  avec 
les  bras  (188.’)i,  appartient  au  Conservatoire  de  Musi(jue  et 
Déclamation;  réduit  et  édité  par  la  maison  Thiébaut.  Une  grande 
réduction  a  été  placée  au  musée  de  Clermont-Ferrand.  —  \  .  p.  33. 

83*  —  Le  D'  Dechambre,  marbre  (1886),  appartient  à  rAcadémii'  de 
Médecine.  —  V.  p.  26. 

84.  —  O.  Hériot,  marbre  (  1886)  ;  A.  Hériot,  marbre  (exécuté  après  décès) 
(1886);  Madame  Hériot  mère  (exécuté  après  décès).  Ces  trois 
bustes  appartiennent  <à  M'"''  Hériot.  Egalement,  en  marbre,  après 
décès,  buste  de  M'”*'  Hériot  mère. 

8o.  —  Théodore  Ballu,  architecte,  memhre  de  rinslitiit,  marbre  (1887),  à 
l’Hùtel  de  Ville  de  Paris. 

86*  —  Mademoiselle  Anne  D.,  marbre  (1887),  appartient  à  M""'  D.  Ainsi 
qu'une  6})reuve  en  terre  cuite. 

87.  —  M.  Dillais  père,  avocat,  bronze,  appartient  <à  la  famille. 

88*  —  M.  Maurice  Boverat,  Ijronze,  cire  perdue  (1888),  appartient  à 
M.  Boverat. 

89.  —  Madame  la  princesse  Georges  Cantaeuzène,  marbre  (1889), 

appartient  au  prince  C.  Cantaeuzène,  Bucharest. 

90.  —  Mademoiselle  Dano,  marbre  (1889). 

91.  —  Diane,  buste  décoratif  (  1 889|,  hôtel  de  M.  D.  avenue  Kléher. 

William  Denny,  marbre  (1891),  apparticîit  à  lady  S.  (Londres). 
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93.  —  M.  Lagache,  buste  marbre,  à  Roubaix  1893j  (exécuté  après  décèsj. 

94*  —  Hébert,  géologue,  membre  de  l’Institut,  marbre  it.S9t),  appartient  à 
la  Sorbonne. 

93*  —  Émile  Augier,  marbre  (1894),  escalier  de  la  (Comédie-Française. 

9b*  —  Mademoiselle  Anne-Marie  D.,  marbre  1894),  appartient  à 
M.  Demonts. 

97.  —  Le  D''  Bertrand,  marbre (  1 894).  Ftablissement  thermal  du  Monl-l)ore. 

98.  —  Le  D''  Jacquemier,  marbre  (189.3),  à  l’Académie  île  Médecine. 

99.  —  Le  D'  Hirtz,  1  ironze  sur  son  tomlieau. 

100*  —  Portrait  d’Ernest  Barrias,  |)ar  lui-mème,  exécuté  en  pierre  sur 
la  voûte  de  la  basilique  du  Sacré-(Co“ur  '  1897)  id  terminant  un  des 
corbeaux. 

101.  —  Le  baron  La  Gaze,  marbre,  au  Musée  du  Louvre. 

102*  —  Paul  Barrias  à  un  an. 

lO.'L"  —  Daniel  Barrias  à  un  an,  masque  terre  cuite. 

104*  —  Madeleine  Barrias. 

10.3*  —  Ernest  Parizot  (1904). 

100*  —  Félix-Joseph  Barrias,  peintre,  terre  cuite.  —  V.  |».  2. 

107*  —  Auguste  Blanchard,  graveur,  membre  de  l’Institut,  terre  cuite. 

108*  —  Jeanne  B.,  buste  d'enrant  eu  terre  cuite,  appartenant  à  M"’*’ Bénech. 
109*  —  Georges  Glairin,  peintre,  terre  cuite. 

MO.  —  Pierre  Jeannest,  terri' cuite. 

111.  —  Deux  bustes  terre-cuite,  |)ortraits  des  ent'anls  de  Charles  Pillet, 
commissa  ire-priseur. 

112*  —  Le  D’’  Troisier  père,  buste  bronze,  appartenant,  au  D*’  Troisicr, 
de  l’Académie  de  Médecine. 

11.3*  —  Glaudin  armurier,  iuiste  bronze. 

1 1  —  Victor  Hugo,  modèle  plâtre,  exécuté  pour  M.  Rouff.  éditeur  des 

œuvres  de  Victor  Hugo. 
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—  Mademoiselle  Marguerite  B.,  terre  cuite,  appartient  à  M"’*'  Brelay. 

llti'^  —  Jeune  fille,  buste  Louis  XV,  le  marbre  appartient  à  M.  Louis  R.,  à 
Carcassonne. 

117*  —  Madame  A.  G.,  appartient  à  A.  Gerbaudt. 

118*  —  Albert  Gaudry,  membre  de  l’Institut,  marbre. 

119.  —  Dupont,  manufacturier,  buste  marbre,  Beauvais. 

120.  —  Le  Comte  de  Clocheville,  buste  marbre. 

121.  —  Achille  Psamien,  manufacturier  et  député,  buste  marbre. 

122.  —  Darblay  fils,  buste  marbre  (  1901). 

STAÏUETÏES 

123*  —  Le  Printemps,  marbre  (LSOoj,  hôtel  Raïva,  Cliann)s-Klysées,  Caris. 

12i*  —  La  Fortune  et  l’Amour,  groui)e  bronze  (1872).  L’original  ap[)ar- 
tient  à  M***  et  une  seule  reproduction  h  M'"*'  la  marquise  de  V. 

123*  —  Italienne  et  enfant,  groupe  bronze  (  1872),  appartient  à  M'"''  Brelay; 
une  ('“[)reuve  chez  M.  Roger  Bal  lu. 

120*  —  Bacchante  couchée  et  enfant,  groupe  lerre  cuite  original  (1873), 
faisant  partie  de  la  colleclion  Marmontcd.  —  V.  p.  0. 

127*  —  La  Première  note,  enfant  marbre,  appaidient  à  M""^  Salles  hutfel; 

plusieurs  reproductions  existenl,  toutes  en  marbre,  de  la  main 
de  l’auteur;  une  seule  épreuve  en  terre  cuite  chez  M.  le  1)'  Troi- 
sier.  Caris. 

128*  —  La  Famille,  groupe,  terre  cuite  originale  (1887). 

129*  — ■  Renommée,  statue  décorative  originale  (1889),  éditée  par  la  maison 
Susse.  —  V.  p.  1 0. 

130*  —  Bacchante  courant,  (1891),  argent,  (éditée  par  la  maison  Susse). 

V.  p.  31. 

131*  —  Six  enfants  tenant  des  écussons,  pour  le  monument  de  .leanne 
d’Arc  à  Bon  Secours.  (  L’un  de  ces  enfants  a  été  reproduit  en  marbre 
par  Agathon  Léonard  pour  XL  Henry  Havard  ;  une  terre  cuite 
appartient  à  XL  Ernest  Parizot;  une  seconde  terre  cuite  à  M"’®  ***.) 
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132*  —  L’Espérance,  1803),  pierre  litho^iaphi(]iie  de  Munich,  éditée  |»ar  la 
maison  Susse.  —  V.  p.  i(j  et  i7. 

133*  — •  Danseuse,  bronze  original,  éditée  par  la  maison  Susse.  —  V.  p.  31. 

134*  —  Fille  d’Ève,  pierre  litliograplii(jue  de  Munich  1800'. 

133*  —  Ève,  ivoire,  socle  eu  l»ronze  ilOOO),  (*ditée  eu  luouze  par  la  maison 
Susse.  —  V.  p.  73. 

13(1.  —  Victoire,  lu’onze,  ])i'ix  du  .lockey  (lluh,  appaitienl  à  M""'  la  mar¬ 
quise  de  (lanay. 

137*  —  Le  Printemps,  statuette  marbre  (1003). 

138*  —  Héro,  statuette  originale,  marbre,  appartient  à  M.  Krnest  Parizot. 

130*  —  La  Lumière,  bronze,  t'emme  del»out,  diapi'c,  [•orlant  une  lampe 
éleclritjue.  — V.  p.  77. 

140*  —  Quatre  anges,  en  marbre,  faisant  partie  du  monument  de  M"’'"  Talabot 
à  Saint-Geniez  Aveyron). 

MÉDAILLONS  p:t  plaoup:ttes 

lit*  —  Portrait  d’enfant,  appartient  à  la  famille  de  S. 

142*  —  Italienne,  terre  cuite. 

143*  —  Gerhardt  et  Noguet,  architectes,  Ernest  Barrias.  sculpteur,  pen¬ 
sionnaires  à  l’Académie  de  France.  Iironze,  appartient  à 
M.  Gerhardt. 

144* —  Portraits  des  généraux  Faidherbe,  Farre  et  Lecointe.  de 
l’armée  du  Nord,  études  {)our  le  groupe  la  Défense  de  Saint- 
(Juentin. 

143.  —  Portrait  d’Anatole  de  la  Forge,  préfet  de  l’Aisne  en  1870. 

140.  —  Portrait  de  Joseph  Garnier,  le  bronze  est  placé  sur  son  tombeau, 
cimetière  (Montmartre . 

147*  —  Portrait  de  Jules  André,  architecte,  membre  de  l’Institut,  marbre 
(1883),  appartient  à  M.  Pierre  André,  architecte.  A  été  réduit 
pour  ses  élèves. 


lis* 


i9* 


Gustave  Guillaumet,  peintre,  médaillon  bronze  placé  sur  son  tom¬ 
beau  au  cimetière  Montmartre. 

Mazerolle,  peintre  (1893),  bronze  })lacé  sur  son  tombeau  au  cime¬ 
tière  Montparnasse. 


153* 


134 


130.  —  Charles  Bigot  (1894),  bronze  placé  sur  son  tombeau  au  Père-Lacbaise. 

131.  —  A.  Gerhart,  arcbitecte,  bronze,  oll'ert  à  leur  maître  par  ses  élèves 

(1899). 

132.  —  Julien  Guadet,  arcbitecte,  prot'esseur  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts, 

marbre,  otl'ert  par  ses  élèv(‘s. 

M.  Paul  Mirabaud,  phu|ue(le  exécutée  pour  la  Société  des  Cbai-- 
geurs  réunis. 

Le  Vin  Mariani,  terre  cuite,  appartient  à  M.  Mariani. 

13.3*  —  Madame  Ernest  Barrias,  médaillon  pierre  lithograpbique  de  Mu¬ 
nich,  apjtartient  à  M'"®  Brelay. 

130.  —  Édouard  Blanchard,  peinli-e,  médaillon  bronze  sur  son  tombeau. 

ŒUVUES  DIVERSES 

1,^7  —  Compositions  décoratives,  exécutées  à  l’Iiôtel  Secrétan,  rue 
Moncey,  pour  le  platoud  de  la  (ïalerie  1 1883). 

I  —  Surtout  en  argent,  exécuté  j)ar  Ealize  pour  M.  Arbel  à  Paris,  et 
représentant  la  Fortune,  le  Iravail  et  \  ulcain  (^1884). 

1.79.  —  Une  série  d’enfants  en  bronze,  éditée  par  la  maison  Barbedienne  : 

enfants  au  Panier,  à  la  Tortue,  :i  la  1  ire-lire,  a  1  ]^.iScarg’ot,  a  1  Am- 
})bore,  au  Crabe;  ainsi  <[u’un  petit  groupe  :  les  Deux  souirs,  et  un 
vase,  l’Amour  (T  Psyché.  —  \  .  p.  21 ,  37,  81,  90,  91 ,  1  10. 

jf;0*  —  Enfant  couché  lisant,  terre  cuite  originale  pour  M'"®  la  baronne 
Natbaniel  de  Botbsebild  ;  une  reproduction  en  pierre  de  Munich  a 
été  exécutée  [)ar  l’auteur  ])Our  M.  Ernest  Parizot. 

101  />/.?.  —  Enfant  à  l’œuf,  bronze.  Ea  Bevanebe  de  Psyché. 

10,2.  —  Surtout,  la  Revanche  de  Psyché,  exécuté  en  argent  par  Ealize 
j)Our  b‘  [irix  de  Courses  du  .lockey  (ilub  (1880). 


163.  —  Deux  enfants  jouant  autour  de  vases,  surmontant  une  corniche. 


164.  —  Proue  pour  le  yacht  de  M.  Paul  Mirabaud,  1901  ).  —  V.  j».  82. 

16.0.  —  La  Seine  et  l’Oise,  surtout,  prix  de  (Bourses  île  (iliantilly.  exécuté 
en  argent  par  Fali/e. 

166*  —  Job,  «  Mmidil  soit  le  jour  où  je  suis  né  »  an  tlraiid  Palais' des  Champs- 
Elysées,  côté  du  quai  et  de  l’avenue  d'Antin,  Albert  Thomas, 
architecte.  —  Esquisse  hronze,  une  autre  épreuve  en  hronze 
appartient  à  .M.  Paul  Eandowski,  statuaire  ;  l’nriginal  eu  terre 
cuite  il  M.  Daniel  Darrias.  —  V.  ji.  83. 

167*  —  Le  Destin,  esquisse  originale  hronze  (1963).  —  V.  p.  99. 

168*  —  La  Chimère,  esquisse  originale  hronze.  V.  ji.  62  et  63. 

169*  —  Le  Triomphe  de  la  Jeunesse,  es(|iiisse  originale  hronze. 

170*  —  Portrait  de  Got,  de  la  ComiMlie-FriiiiQaise,  (‘Inde  de  mas(|ue  poui' 
le  moniimeni  Emile  Augier. 

ESQUISSES 

171.  —  Dryade. 

172*  —  Liseuse. 

17.3.  —  Jeune  mère  endormant  son  enfant,  terre  cuite. 

171.  —  Petits  musiciens,  deux  groupes  d’enfants  pour  la  décoration  de 
riiôtel  Secrelau,  rue  Moncey,  plâtre. 

17.3.  —  Crétoise,  tiu-re  cuite. 

176.  —  Crétoise  et  enfant,  lern*  cuite,  souvenirs  d’une  insurrection  en 

Crète . 

177.  —  Le  retour  du  proscrit,  terre  cuite. 

178.  —  Jeanne  d’Arc. 

179.  — 


180.  - 


Esquisses  pour  te  tomlieau  de  la  duchesse  d’Alençon. 
Esquisses  pour  la  statue  de  la  Nature  nue. 


181*  — ■  Esquisses  pour  la  statue  de  la  Nature  drapée. 

182*  —  Le  Serment  de  Spartacus. 

183.  —  Char  de  fée. 

184.  —  L’Aventurière. 

183.  —  La  Charité. 

186*  —  Femme  couchée  sur  une  tombe. 

187*  —  Tombeau  de  Gustave  Guillaumet,  peintre. 

188*  —  Tombeau  de  l’architecte  Guérinot. 

189*  —  La  Mort  de  la  Poésie,  terre  cuite.  — ■  V.  p.  98. 
190*  —  La  Madeleine. 

191*  —  Caïn,  brou/e  —  V.  j).  93. 

192*  —  La  mère  de  Caïn.  —  V.  j».  !t6. 

193*  —  Le  Sphinx,  bronze.  —  \'.  jt.  93. 

191*  —  La  Sirène.  —  V.  p.  91. 

193*  —  Antigone,  études  d’après  >1"“^'  Bartet. 

196*  —  Repos  du  modèle. 

197*  —  Le  dernier  voile. 

198.  —  Eve, 

lit  [jàle,  Kve  setilit  que  suri  llauc,  reaiiiail  (V.  IluGu). 

199.  —  Esquisse  pour  le  luomuueiit  Carnot. 

200*  —  La  Guerre.  —  V.  p.  97. 

201*  —  Tryptique  :  Vie  de  saint  .losepb. 

202.  —  Esquisse  [lour  une  statuette  de  jeune  tille. 

203*  —  Projet  de  fronton. 

204.  —  Christ,  au  Sacré-Cuuir. 

203.  —  L’Éducation  religieuse. 

206*  —  L’Étude,  le  Jour  et  la  Nuit  ibas-reliet). 


113  — 


207*  —  Enfant  soulevant  un  vase. 

208.  —  Fontaine. 

209*  —  La  Consolation. 

210  et  211.  —  Esquisses  de  femmes. 

212*  —  Fragments  de  la  frise  de  rilôlel  de  Ville  de  Neuilly. 

ÉTUDES  ET  CROOUIS 

213.  —  Les  premières  funérailles.  Étude  crayon  (1877)  du  groupe  marhre. 
—  V.  p.  10. 

Bernard  Palissy.  Etude  crayon  1879)  poni'  la  statue  hronze.  — 
V.  p.  18. 

213.  Eugène  Guillaume,  dessin  à  la  plume.  —  V.  j».  87. 

210.  La  Ville-Renault,  croquis  d’après  nature.  —  V.  p.  87. 


l'  H  N  K  A  N  T  AUX  L  1  A  E  S 
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